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RÉSUMÉ MOTS-CLÉS

Cet article explore la perception auditive qu’ont les enfants des données

sémiotiques modales que sont les unités formulaires, les unités distinctives

(hauteurs dissociées en fonction de leur appartenance à des noyaux mo-

daux) et les lignes nucléaires modales sous-jacentes. L’analyse des résultats

d’une enquête de terrain, réalisée en 2011, auprès de 160 enfants libanais

âgés de 8 à 12 ans,permet de vérifier l’existence de compétences cognitives

en termes (1) de perception de l’identité structurale profonde d’énoncés

musicaux monodiques modaux différents par leur habillage de surface, (2)

de reconnaissance du changement de finale en tant que donnée pertinente,

(3) d’appréciation des lignes grammaticales modales profondes.

ABSTRACT

This article explores the auditory perception that children have through

modal semiotic data that are the formulary and distinctive units (pitches

separated according to their membership of modal nucleus) and the under-

lying modal nuclear lines.The analysis of results of a field survey conducted

in 2011, amongst 160 Lebanese children aged 8 to 12 years old, allows to

verify the existence of cognitive skills in terms of (1) perception of the deep

structural identity of different monodic modal musical statements by their

covering surface, (2) recognition of the final (pitch) change as a relevant data,

(3) assessment of deep grammatical modal lines.
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La sémiotique étudie des systèmes de signes et les pro-

cès de leur signification. Elle approche la musique en tant

que « langage sonore» structurant une «parole musicale »

qui s’articule en des unités qui véhiculent des significations.

Certaines musiques monodiques sont dites modales, c’est-

à-dire que leurs énoncés sont catégorisables selon des ma-

nières d’être particularisées au plan mélodique, dénom-

mées modes, lesquelles se déclinent en termes de struc-
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tures intervalliques,de degrés préférentiels et de formules-

types porteuses traditionnellement de sens.Ainsi la sémio-

tique modale envisage-t-elle l’ensemble des modes d’une

tradition donnée comme une « langue modale » qui donne

lieu à des énoncés monodiques qui s’articulent en des uni-

tés formulaires, délimitables par l’analyse et se composant

d’unités tonales ou hauteurs, cette articulation étant pro-

ductrice de significativité intrinsèque.Cette sémiotique re-

père surtout des lignes nucléaires dont la transformation

en surface est supposée obéir à une grammaire modale

de type génératif. Une telle approche, qui est récente dans

le cadre de la musicologie des traditions du Mašriq (par-

tie méditerranéenne du monde arabe), soulève cependant

la problématique de son efficience-pertinence réellement

observable d’un point de vue cognitif. Le propos de cet ar-

ticle est précisément de vérifier que les données que cette

sémiotique met en exergue au sein des énoncés modaux

(unités significatives, unités distinctives et lignes modales)

sont réellement perceptibles d’une manière différentielle,

dans leurs variations,par les locuteurs-auditeurs potentiels

des traditions musicales du Mašriq que sont les enfants li-

banais.

1. Sémiotique modale

En appliquant à la musique les notions linguistiques re-

latives à l’articulation de l’énonciation, celles de la double

articulation d’Martinet (1970) et des niveaux de l’analyse

linguistique d’Emile Benveniste (1966), Meeus (2012) pro-

pose un procès endosémiotique de production de la signi-

fication musicale, qui est lié à l’intégration d’unités distinc-

tives musicales -dont les traits pertinents se rapportent à la

hauteur mélodique- au sein d’unités musicales pertinentes

du point de vue analytique, lesquelles s’articulent, à leur

tour, au plan syntaxique, pour constituer des phrases mu-

sicales susceptibles de véhiculer des significations.

Plus particulièrement, cet auteur emprunte à Benveniste

l’idée que la signification intrinsèque repose sur la com-

paraison réalisée entre différents niveaux de l’analyse de

l’énonciation. Nidaa Abou Mrad applique cette approche

au champ de la composante mélodique de l’énonciation

monodique modale, en s’appuyant sur la quadripartition

de la modalité de Khé (1968). Cet auteur décline en effet

un mode en quatre points : 1) échelle, 2) degrés hiérar-

chiques, 3) formule-type, 4) éthos. Dans la continuité des

propositions générales de Meeùs, en termes d’articulation

musicale, Abou Mrad (2011, 2012b) fournit une lecture sé-

miotiquement articulée du modèle de Tran. Il assigne ainsi

aux hauteurs employées dans un énoncé monodique, au-

trement dit, aux degrés de l’échelle modale de cet énoncé,

ou premier point du modèle quadripartite, le statut d’uni-

tés distinctives minimales ou phonématiques, appartenant

au niveau 1 de l’articulation modale.De fait, cette distincti-

vité est rapportée à des traits pertinents, relevant d’un ni-

veau zéro ou mérismatique, selon le lexique de Benveniste.

L’enjeu de cette théorie consiste précisément à définir ces

traits en fonction de la deuxième caractérisation modale

selon le modèle quadripartite : les hauteurs du système

métamodal (réunissant l’ensemble des échelles modales)

d’une tradition sont dissociées en un nombre limité de

sous-groupes dénommés noyaux métamodaux de la tradi-

tion. Ces noyaux sont constitués tout simplement par des

chaînes limitées de tierces1.

Deux noyaux métamodaux intéressent tout particu-

lièrement le présent propos car ils permettent de dé-

crire l’essentiel des mélodies traditionnelles populaires li-

banaises (Abou Mrad & Akiki, 2010),qui constituent le cor-

pus musical traditionnel le plus proche culturellement de

la population enfantine libanaise étudiée dans le cadre de

cet article. Il s’agit du noyau z, à base de tierces moyennes

ou neutres (autour de 350 cents), comme par exemple

do-midb-sol, et du noyau m, à base de tierces mineures et

majeures, comme par exemple ré-fa. C’est le choix de la

finale d’un mode donné qui détermine le noyau principal

α (qui peut être, selon le cas, z ou m) de ce mode, en

tant que chaîne de tierces passant par cette finale, et, par

conséquent, le noyau secondaire β, en tant que chaîne de

tierces passant par la susfinale (et généralement la sous-

finale). Cette double assignation2 permet ainsi d’établir la

dissociation «nucléaire » de tous les degrés employés dans

un énoncé caractérisé par ce mode.

Quant aux unités significatives de cette théorie sémio-

tique, elles se rapportent, sur le plan du signifiant, ou forme

sonore du signe,au troisième point de la quadripartition de

Tran, en ce sens qu’elles se confondent avec les formules

1L’individuation sémiotique distinctive des tierces correspond à un

schéma psychoacoustique et physiologique qui est mis en exergue par

l’étude des phénomènes des otoémissions induites par les produits de

distorsion (2012a ; Bonfils & Avan, 2012).
2Cette assignation peut être triple si un troisième noyau γ est à

prendre en compte.
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minimales que l’analyse peut délimiter dans l’énoncé, tout

en respectant le critère de «pertinence modale analytique

minimale » (Meeus, 2012), tandis que sur le plan du signi-

fié elles relèvent du quatrième point de la même quadri-

partition, autrement dit, de l’éthos auquel chaque formule

modale renvoie. Ces unités significatives, qui se situent au

deuxième niveau de l’articulation modale, s’articulent deux

à deux entre elles, au titre du « radical modal » et de la

«désinence modale », pour former une « cellule modale ».

Tandis que le radical est identifié à une formule ou neume

IT qui évolue de la note « initiale I » de la cellule vers le de-

gré fort de cette même cellule, qui est dénommé « teneur

T», la désinence consiste en la formule ou neume TF re-

liant cette teneurT à la hauteur finale F de la cellule. Enfin,

les cellules s’articulent entre elles pour former des phrases

qui,à leur tour,constituent,en s’articulant, l’énoncé total de

la séquence monodique (Abou Mrad, 2011 et 2012a).

Toujours est-il que la modélisation sémiotique modale

consiste à mettre en succession temporelle les degrés forts

ou pôles de la cellule analysée, en leur substituant leurs

noyaux respectifs, tenant lieu ainsi d’indicateurs nucléaires.

«Ainsi la concaténation des indicateurs nucléaires de I, de

T et de F institue-t-elle la ligne nucléaire modale de cette

même cellule. Cette analyse se transpose ensuite au ni-

veau supérieur de l’articulation modale, celui de la consti-

tution de la phrase mélodique à partir des cellules syn-

tagmatiques modales successives. Cette fois-ci ce sont les

cellules de la structure de surface qui donnent lieu à une

substitution au niveau de leur structure profonde par les

noyaux respectifs de leurs degrés forts (un noyau prédo-

minant par cellule). Ces noyaux tiennent lieu ainsi pour la

phrase mélodique étudiée d’indicateurs syntagmatiques sous-

jacents […] [On distingue ainsi la] ligne fondamentale ,

qui part d’un degré quelconque du noyau principal, passe

par un degré du noyau secondaire pour aboutir d’une ma-

nière transitive à la finale du mode de l’énoncé englobant,

signant ainsi la complétude sémantique de la phrase ou son

statut conclusif. Cette courbe principale cohabite néan-

moins avec la lignealternative ,s’arrêtant à un degré quel-

conque du noyau secondaire (ou tertiaire) et représentant

une forme d’incomplétude sémantique,synonyme de statut

suspensif » (Abou Mrad, 2012b, p. 47-49).

Cette description fournit un outil permettant de compa-

rer les énoncés monodiques entre eux et d’y déceler «des

Figure 1 : articulation sémiotique et lignes nucléaires mo-

dales de l’hymne syriaque maronite Ya‘qūbītō(2012)

identités et des oppositions susceptibles d’être pertinentes

au plan systémique, donc significatives au plan sémiotique»

(Abou Mrad, 2012a). La présente recherche propose de

prolonger cette approche sur le plan cognitif. Si la no-

tion sémiotique ainsi introduite de synonymie musicale se

décline en termes «d’identité structurale au niveau pro-

fond, du double point de vue métrique rythmique et mé-

lodique, la signifiance alexicale ici examinée étant tributaire

de rapports systémiques endogènes » (Abou Mrad, 2012a),

il reste à en vérifier le rendu au plan perceptif. Plus particu-

lièrement, « parler de synonymie mélodique entre deux uni-

tés monodiques revient à pointer l’identité mutuelle sus-

ceptible de caractériser leurs profils formulaires profonds,

par-delà les différences de formulation de surface (d’ha-

billage/remplissage, ornementation ou variation) et les dif-

férences d’ordre métrique-rythmique, un même profil mé-

lodique pouvant s’adapter à diverses configurations tempo-

relles. Cette synonymie mélodique est dite homonucléaire

si et seulement si elle relève d’un même lignage nucléaire,

et ce, même si la réalisation en termes de pôles et de vec-

teurs neumatiques n’est pas la même dans les deux cas

[exemple : 20Fmmm3 et 00Fmmm]. Elle est dite hétéro-

nucléaire, si et seulement si les unités diffèrent au plan du

lignage nucléaire, tout en présentant une même succession

de vecteurs neumatiques [exemple : 20Fmmm et 20Gzzz].

Il en résulte que l’antonymie se rapporte à une divergence

concernant à la fois les noyaux et les profils » (Abou Mrad,

2012a).

3Le chiffrage modal employé encode successivement les intervalles

IT et TF, par le nombre de degrés séparant leurs bornes, la teneur, par

sa nomination alphabétique, et les noyaux respectifs d’I,T et F, par les

lettres les symbolisant.
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2. Perception des lignes nucléaires modales

Partant de cette approche sémiotique modale, il reste

à concevoir et vérifier un premier pendant cognitif de ce

modèle,plus particulièrement sur une population d’enfants.

Un tel modèle perceptif est supposé rendre compte du mé-

canisme mental de l’appréhension auditive que peut avoir

un enfant d’un tel schéma mélodique reposant sur une

opposition systémique et fonctionnelle du type « synony-

mie/antonymie mélodique» ou du type « lignes fondamen-

tales/alternatives » (voir infra), une telle dialectique étant

traductible par des états psychocognitifs oppositifs de ten-

sion et de détente.L’articulation entre le niveau sémiotique

et son homologue perceptif bénéficie d’approches théo-

riques complémentaires, redevables à la linguistique et aux

approches cognitives,qui sont exposées ici successivement,

en préambule à la construction de l’hypothèse centrale de

cet article.

Il est d’abord question de la notion grammaticale de

« transitivité de relation», élaborée par Sechehaye (1926),

telle que Meeus (1992) l’applique à l’analyse musicale to-

nale, en lui conférant une inférence d’ordre cognitif. Cette

application s’extrapole à la modalité, étant donné que la

sémiotique modale naît d’une mise en relation réciproque

des noyaux des degrés constitutifs des segments étudiés,

dans l’ordre de leur succession.Cet enchaînement est ana-

lysable également en fonction de la notion chomskyenne

«de gouvernement, qui capte, pour l’essentiel, la relation

structurale vérifiée entre la tête d’un syntagme et son

complément. […] La définition technique de la notion [de

gouvernement] impose le recours à la relation structurale

de c-commande (de l’anglais : constituent-command), elle-

même définie en termes de domination : un nœudA com-

mande un nœud B si aucun des deux n’en domine l’autre,

et que le premier nœud branchant qui domine A domine

également B» (Velicu, 2005, p. 57). Par ailleurs, cette pers-

pective téléologique assignant un statut thétique au noyau

axé sur la finale macromodale est compatible de surcroit

avec la loi gestaltiste de bonne continuité et son corollaire

le modèle cognitif de l’implication-réalisation (Abou Mrad,

2012a ; Meyer, 1956 ; Narmour, 1989).

Le propos de cet article est de montrer que des en-

fants libanais âgés de 8 à 12 ans sont capables de discrimi-

ner des noyaux, de repérer la similitude (au sein du même

noyau) et la dissemblance (entre deux noyaux différents α

et β, le cas échéant les noyaux z et m) formulaire modale

(double plan profond nucléaire et de surface d’habillage)

et d’apprécier l’élaboration de l’énonciation à partir des

lignes nucléaires génératives. La validation de cette hypo-

thèse consiste de fait à vérifier, chez ces enfants, l’existence

de compétences discriminatives s’attachant 1) à la syno-

nymie homonucléaire et hétéronucléaire transpositive et

2) à l’antonymie et de capacités appréciatives relatives aux

structures grammaticales profondes.

Les diverses investigations expérimentales de la percep-

tion par des adultes ou des enfants des variations du pa-

ramètre mélodique que l’on trouve dans la littérature spé-

cialisée, nonobstant le fait qu’elles sont cantonnées (à une

exception près) au domaine tonal harmonique, constituent

des modèles du genre dont la présente investigation se

propose de s’inspirer. Il s’agit notamment de l’étude des

contours, des repères d’accents et des schèmes percep-

tifs dans les travaux de Michel (Imberty, 1969), ainsi que

de la perception des hauteurs et des contours chez Jay

(Dowling, 1973 ; 1984 ; 1994). À ces recherches s’ajoutent

celles entamées par Diana (Deutsch, 1975 ; 1982 ; 1994)

sur la discrimination de registres de hauteurs différentes.

La documentation préalable à l’étude de terrain relative

à la présente recherche a également recours à des re-

cherches réalisées par (Zenatti, 1969 ; 1981) et qui ont

pour champ de prédilection la perception du dessin mé-

lodique. Notons aussi l’étude de la perception des degrés

principaux (le noyau central) et des degrés périphériques

chez Carol Krumhansl (1990), ou encore la question de la

fusion perceptive et du groupement perceptif telle qu’elle

figure dans les écrits de McAdams (1985,1988) et d’Emma-

nuel Bigand (McAdams, Bigand, 1994). Des études plus ré-

centes entamées par Pineau et Tillmann (2001) s’inscrivent

dans le cadre de la perception de la «hiérarchie d’évé-

nements » et sont également intéressantes à mentionner.

Ajoutons les travaux de Stephen McAdams et de Mondher

(Ayari & McAdams, 2002 ; 2005 ; 2006), qui s’articulent

autour de la perception dans le système modal arabe.

Dans ces textes, comme dans bien d’autres, il est ques-

tion de changement de hauteurs, de repères de contours

mélodiques, de groupements perceptifs et de schèmes ca-

dentiels,et ce, sans qu’il n’y ait recours à l’étude de la trans-

position à l’identique ou à la perception de la similitude et

de la dissemblance. À partir de là, la présente étude essaie
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d’examiner précisément ces données en contexte systé-

mique monodique modal, en analysant d’abord l’appréhen-

sion des unités minimales, ensuite celle des agencements

syntagmatiques et des lignes modales.

3. Étude de terrain

3.1. Construction du protocole et mode

d’enregistrement

L’enquête de terrain dont les résultats sont analysés dans

cet article étudie les compétences cognitives enfantines

relatives à la discrimination des données sémiotiques mo-

dales susdécrites, unités et lignes nucléaires4, et ce, par le

biais de l’objectivation dans la population désignée de la

perception de schémas de similitude et de dissemblance, à

un double niveau, en profondeur et en surface, à l’écoute

d’énoncés modaux autonomes, d’une part, et, d’autre part,

par l’entremise de l’appréciation de l’élaboration musicale

sur la base de lignes nucléaires modales sous-jacentes. Elle

a été réalisée5 en 2011 dans plusieurs cadres scolaires,

auprès d’enfants libanais appartenant à un milieu social

moyen. La population est constituée de 160 enfants, dont

86 garçons et 74 filles, âgés de 8 à 12 ans6.

La batterie est constituée d’une dizaine d’épreuves allant

progressivement de l’étude d’indices de changement de

surface ou d’habillage formulaire (exercices préliminaires

simples) à celle d’indices de changement de structure pro-

fonde, concernant les noyaux concurrents z et m.Des pré-

tests y sont insérés afin d’aider les enfants à mieux com-

prendre les consignes.Dans les épreuves 1, 2, 4, 5 et 8, une

même formule phrastique est diversement habillée, afin de

tester la perception différentielle des variantes de surface

d’un même énoncé, tandis que les épreuves 3, 6 et 7 s’at-

tachent à la perception des changements concernant les

degrés hiérarchiques et leurs indicateurs nucléaires res-

pectifs, dans le cadre d’un même contexte modal. Quant

aux deux dernières épreuves (9 et 10), elles examinent la

4La discrimination de la modalité scalaire ne figure pas dans cette

étude parce qu’elle a déjà été vérifiée et prouvée dans une étude anté-

rieure auprès d’enfants libanais de 8 à 12 ans (Béchéalany, 2009).
5Dans le cadre d’un stage pratique, sept étudiantes inscrites en troi-

sième année de licence en éducation musicale, à la Faculté de Pédagogie

de l’Université Libanaise, ont réalisé l’étude de terrain sous notre su-

pervision : Sarah Abdel Ahad, Rebecca al-Amil, Nour al-Hélou, Josette

Ishak, Noura Jaafar, Ghina Saad et Nancy Salameh.
6Durée des épreuves : 40 à 45 minutes/par enfant chez les 8-9 ans

et 30 à 35 minutes/enfant chez ceux de 10-12 ans.

perception des lignes nucléaires modales à partir d’énon-

cés de degré supérieur d’élaboration.

3.2. Analyse diachronique - lecture par épreuves

séparées

L’analyse est présentée selon une lecture diachronique

-d’abord détaillée (avec présentation de la notation des

énoncés musicaux à l’appui), puis synthétisée- de l’en-

semble des résultats de la recherche7 (épreuves séparées -

tous âges réunis),une présentation synchronique succincte

(par âges séparés) figurant en annexe, pour mettre en re-

lief le degré de complexité de chaque épreuve, ainsi que sa

spécificité.

3.3. Synonymie perceptive homonucléaire

d’habillage relativement à un même énoncé de

référence (1)

Cette première épreuve constitue une sorte d’exercice

préliminaire d’apprentissage. Elle concerne le repérage de

la synonymie perceptive homonucléaire d’habillage (varia-

tion dans la formulation ne touchant pas aux indicateurs

nucléaires des degrés appuyés) relativement à un même

énoncé de référence occupant une mesure et composé de

deux cellules, l’écoute de chaque variante de surface de la

première cellule (la deuxième cellule étant de formulation

fixe), concernant deux notes, étant précédée par celle de

l’énoncé de base et la consigne consistant à demander à

l’enfant de repérer à quel moment un garçon nomméAsh-

raf change son «habillage » (vestimentaire).

D’après le Tableau 1, les enfants ont pu facilement repé-

rer ce changement (à la fois métaphorique et musical) d’ha-

billage, le score ayant enregistré une moyenne très élevée,

7Pour l’interprétation des résultats, le calcul est relevé par le lo-

giciel SPSS (version 17.0). Les tests de Kruskal-Wallis, Oneway Anova

(diachronie - plusieurs épreuves), Mann-Withney (diachronie - deux

épreuves) et Friedman (synchronie plusieurs épreuves) servent pour

les calculs des scores (plusieurs réponses justes à donner), tandis que

les tests de Pearson Chi carré (diachronie - plusieurs épreuves), Mc-

Nemar (diachronie - deux épreuves) en plus du test de Friedman pour

le calcul des pourcentages (une seule réponse juste à donner). Dans le

calcul des moyennes de scores, l’enregistrement des performances se

fait à base d’algorithmes, et ce, à partir de la table de vérité suivante :

(1) la réponse juste repérée est égale à 2 points ; (2) la réponse fausse

repérée est égale à 1 point ; (3) tout le reste est égal à zéro, y compris

les résultats des enfants qui désignent toutes les réponses (justes et

fausses) ou de ceux qui n’en désignent aucune.
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Tableau 1 : Synonymie perceptive homonucléaire (1)

Moyenne des scores 1 -

Synonymie perceptive

homonucléaire 1

N Moyenne Kruskal-Wallis Test

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 85.92 85.69 86.10 0.003

9 30 94.43 96.12 93.13

10 29 98.27 97.05 100.00

11 39 91.87 91.27 92.58

12 30 98.33 100.00 94.43

Total 160 93.53

Classes d’âges Mann-WhitneyTest

8 - 9 ans 62 90.04 90.71 89.51 0.020

10 - 12 ans 98 95.74 96.04 95.29

Total 160 93.53

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 92.56 0.551

Garçons 86 94.37

Total 160 93.53

Extrait musical 1 :Synonymie perceptive homonucléaire (1)

atteignant les 94/100, avec une évolution avec l’âge enre-

gistrée par le test de significativité de différence.

3.4. Synonymie perceptive homonucléaire

d’habillage relativement à un même énoncé de référence

(2)Synonymie perceptive homonucléaire d’habillage relati-

vement à un même énoncé de référence (2)

La deuxième épreuve constitue un deuxième exercice

préliminaire d’apprentissage. Aussi est-il encore question

d’une même formule à deux cellules, dont la première su-

bit des variations touchant à une seule note (ce qui rend

ce test moins aisé que le précédent) et que l’enfant est

supposé repérer en tant que changement dans l’habillage

d’Ashraf.

Extrait musical 2 : Synonymie perceptive homonucléaire

d’habillage -2-

Les enfants ont encore une fois fait preuve d’excellentes

performances discriminatives avec une moyenne de scores

atteignant les 94/100 à tous les âges. Ils ont enregistré des

moyennes élevées, avec une différence qui s’est montrée

significative dans les âges séparés et dans les classes d’âges.
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Tableau 2 : Synonymie perceptive homonucléaire 2

Moyenne des scores 2 -

Synonymie perceptive

homonucléaire 2

N Moyenne Kruskal-Wallis Test

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 83.96 84.29 83.70 0.000

9 30 95.33 98.46 92.94

10 29 98.62 97.65 100.00

11 39 93.33 91.43 95.56

12 30 97.33 100.00 91.11

Total 160 93.54

Classes d’âges Mann-WhitneyTest

8 - 9 ans 62 89.46 91.11 88.19 0.000

10 - 12 ans 98 96.12 96.27 95.90

Total 160 93.54

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 92.25 0.286

Garçons 86 94.65

Total 160 93.54

3.5. Changement du noyau de la finale

La troisième épreuve s’attache à la perception du chan-

gement dans la structure profonde de l’énoncé affectant la

finale concluant transitivement la deuxième cellule de cha-

cune des deux phrases entendues successivement, tandis

que la première cellule ne subit que des variations d’ha-

billage ou de surface comme dans les épreuves 1 et 2.

Cette perception discriminatoire des changements entre

structure de surface et structure profonde s’exprime par

la métaphore de la consigne donnée à l’enfant qui est ap-

pelé à marquer les moments où « la maman d’Ashraf ap-

pelle son fils » (changement en profondeur), pendant «qu’il

change de vêtements » (changement en surface). Ainsi la

structure profonde de cette cellule est-elle changée dans

deux exemples par remplacement de la finale E (noyau z)

par la finale F (noyau m).

Extrait musical 3 : Changement du noyau de la finale

Le changement nucléaire affectant transitivement la

deuxième cellule syntagmatique est bien perçu par les en-

fants (malgré une baisse de leurs performances par rapport

aux épreuves précédentes, de facture et de consigne plus

simples) et ce, malgré les changements affectant la struc-

ture de surface du premier syntagme.

3.6. Changement de finale au sein du même noyau

(synonymie perceptive homonucléaire

hétéromodale)

La quatrième épreuve concerne la discrimination du

remplacement de la finale par un degré appartenant au

même noyau. Elle se situe donc dans une logique de sy-

nonymie perceptive à la fois hétéromodale (changement de

finale induisant un changement de mode) et homonucléaire

(finales appartenant au même noyau).Aussi la consigne de

cette épreuve maintient-elle les deux changements dans le

même ordre qualitatif, l’enfant devant distinguer les voix de

deux enfants dénommés Rayan et Hadi, assignées respec-

tivement aux finales do et mi.

La perception de ce changement polaire homonucléaire

s’avère facile pour tous les enfants, et ce, à tous les âges,

avec une moyenne de scores très élevée, qui est égale à

95/100, et une différence significative relevée entre les ré-

ponses. Ceci prouve que les enfants ont aisément reconnu
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Tableau 3 : Changement du noyau de la finale

Moyenne des scores 3 -

Changement du noyau de la

finale

N Moyenne Oneway AnovaTest

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 61.56 65.71 58.33 0.012

9 30 64.33 76.15 55.29

10 29 75.86 77.65 73.33

11 39 80.26 72.86 88.89

12 30 73.00 74.29 70.00

Total 160 71.38

Classes d’âges Mann-WhitneyTest

8 - 9 ans 62 62.90 70.74 56.86 0.000

10 - 12 ans 98 76.73 74.75 79.74

Total 160 71.38

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 68.92 0.267

Garçons 86 73.49

Total 160 71.38

Tableau 4 : Changement homonucléaire hétéromodal de finale

Moyenne des scores 4 -

Changement homonucléaire

de finale

N Moyenne Kruskal-Wallis Test

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 86.72 92.86 81.94 0.001

9 30 93.75 94.23 93.38

10 29 98.36 97.79 99.17

11 39 96.15 98.81 93.06

12 30 99.17 98.81 100.00

Total 160 94.78

Classes d’âges Mann-WhitneyTest

8 - 9 ans 62 90.12 93.52 87.50 0.000

10 - 12 ans 98 97.73 98.52 96.54

Total 160 94.78

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 92.26 0.012

Garçons 86 96.95

Total 160 94.78

des changements intermédiaires de modes qui touchent à

la ligne formulaire de surface sans changer ses indicateurs

nucléaires. En sus, le Tableau 4 montre que les enfants ont

amélioré leurs performances discriminatives par rapport à

l’épreuve précédente.

3.7. Changement d’initiale au sein du même noyau

(synonymie perceptive homonucléaire

homomodale)

La cinquième épreuve s’attache à la discrimination d’un

autre changement homonucléaire de pôles, concernant

cette fois-ci l’initiale, dont la fonction modale est moins
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Extrait musical 4 : Changement homonucléaire hétéromo-

dal de finale

importante et sensible que celle de la finale, étant donné

que, contrairement à celle-ci, son changement ne fait pas

passer l’énoncé dans une autre mode8.

Extrait musical 5 : Changement homonucléaire homomodal

d’initiale

Ce changement homomodal d’initiale paraît cependant

plus difficile à reconnaître par les enfants que celui hété-

romodal de finale, tel que nous le montre la moyenne des

scores (73/100), la discrimination s’avérant plus facile dans

la deuxième classe d’âges qu’elle ne l’est dans la première

et évoluant progressivement de 8 à 12 ans (52/100 chez

les enfants de 8 ans versus 83/100 chez ceux de 12 ans).

Ce constat confirme cognitivement le statut sémiotique et

musicologique modal marginal de l’initiale et ramène, en

creux, le procès cognitif y relatif à une perception de syno-

nymie d’habillage. En outre, ces tests mettent en évidence

des différences significatives par rapport aux deux variables

âge et classes d’âges.

8La consigne de cette épreuve requiert que l’enfant distingue entre

les voix de trois enfants dénommés Hana (initiale mi), Hanine (initiale

do) et Maha (initiale sol).

3.8. Synonymie perceptive hétéronucléaire

Dans cette nouvelle épreuve, il est demandé aux enfants

de repérer un parallélisme existant entre deux énoncés ho-

mothétiques du point de vue formulaire —moyennant une

transposition note à note—, mais s’inscrivant dans deux

noyaux différents (z et m), la consigne étant, pour l’enfant

passant le test, de déterminer si la fille dénommée Ghina

(noyau m) réussit à imiter sa camarade Rawand (noyau z).

Extrait musical 6 : Synonymie perceptive hétéronucléaire

Ce parallélisme hétéronucléaire est cependant difficile-

ment objectivé par les enfants,au vu de leurs performances

médiocres qui ne dépassent pas la moyenne (52/100).

Les résultats obtenus aux deux tests indiquent la non-

significativité des différences entre les réponses, et ce, dans

les trois regroupements. Cependant, d’après les réactions

des enfants, il est fort probable que la difficulté de cette

tâche discriminative soit due à une trop grande complexité-

ambigüité de la consigne (synonymie s’exerçant à partir de

deux hauteurs différentes).Aussi le tir pourra-t-il être rec-

tifié dans des études ultérieures, en ramenant les change-

ments nucléaires à des changements d’intervalles opérés à

partir de la même finale.

3.9. Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage relativement à un même énoncé de référence

La tâche discriminative de la septième épreuve s’attache

à la synonymie perceptive hétéronucléaire «d’habillage»

relativement à un même énoncé de référence, moyen-

nant transposition. Elle concerne le repérage différentiel

du noyau z, qui est associé par la consigne à la voix d’une

fille dénommée Sarah, et du noyau m, associé à la voix d’un

garçon appelé Jad.

Le Tableau 7 montre que les enfants ont mieux compris

la consigne par le fait qu’ils ont pu enregistrer une moyenne

de scores supérieure à celle figurant dans l’épreuve précé-

dente. Pourtant, la tâche discriminative s’avère plus com-
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Tableau 5 : Changement homonucléaire homomodal d’initiale

Moyenne des scores 5 -

Changement homonucléaire

homomodal d’initiale

N Moyenne Oneway AnovaTest

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 52.34 53.57 51.39 0.000

9 30 70.83 73.08 69.12

10 29 77.59 80.88 72.92

11 39 81.41 82.14 80.56

12 30 82.50 82.14 83.33

Total 160 73.13

Classes d’âges Mann-WhitneyTest

8 - 9 ans 62 61.29 62.96 60.00 0.000

10 - 12 ans 98 80.61 81.78 78.85

Total 160 73.13

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 69.93 0.165

Garçons 86 75.87

Total 160 73.13

Tableau 6 : Synonymie perceptive hétéronucléaire

Moyenne des scores 6 -

Synonymie perceptive

hétéronucléaire

N Moyenne Oneway AnovaTest

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 50.00 50.00 50.00 0.314

9 30 48.33 50.00 47.06

10 29 51.72 50.00 54.17

11 39 50.00 53.57 45.83

12 30 60.00 61.90 55.56

Total 160 51.88

Classes d’âges Mann-WhitneyTest

8 - 9 ans 62 49.19 50.00 48.57 0.267

10 - 12 ans 98 53.57 55.51 50.64

Total 160 51.88

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 49.66 0.301

Garçons 86 53.78

Total 160 51.88

plexe, parce qu’elle exige une double identification (celle

de la synonymie hétéronucléaire transpositive et celle de

la synonymie d’habillage, en passant d’un cadre nucléaire

à l’autre). La moyenne des scores (67/100) met en relief

cette capacité perceptive chez la population désignée, avec

une reconnaissance progressivement améliorée avec l’âge

et dans les classes d’âges, ce qui prouve l’existence d’une

évolution ontogénétique (63/100 à 8 ans vs 71/100 à 12

ans).Cependant, la performance cognitive semble être plus

limitée dans cette épreuve,et ce,en comparaison avec celle

des épreuves relatives au changement de surface.
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Tableau 7 : Synonymie perceptive hétéronucléaire

Moyenne des scores 7 -

Synonymie perceptive

hétéronucléaire 2

N Moyenne Kruskal-Wallis Test

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 62.53 58.04 66.03 0.073

9 30 60.83 63.46 58.82

10 29 68.53 67.65 69.79

11 39 72.44 69.05 76.39

12 30 70.83 73.21 65.28

Total 160 67.27 Mann-WhitneyTest

Classes d’âges 0.005

8 - 9 ans 62 61.71 60.65 62.53

10 - 12 ans 98 70.79 70.13 71.79

Total 160 67.27

Sexe Mann-WhitneyTest

Filles 74 67.41 0.813

Garçons 86 67.15

Total 160 67.27

Extrait musical 7 : Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage

3.10. Repérage de la finale

Cette épreuve étudie le repérage perceptif de la finale

modale E (midb) à l’issue d’une ligne fondamentale zmz

s’élaborant sur deux mesures et se terminant, une pre-

mière fois, par la tierce supérieure (G, sol) de E, instaurant

une suspension-tension, que la consigne associe à l’ouver-

ture d’une porte et, une deuxième fois, par la finale E, ins-

taurant une conclusion-détente, que la même consigne as-

socie à la fermeture de la porte.

Extrait musical 8 : Repérage de la finale

L’étude des résultats de l’épreuve au Tableau 8 confirme

à 74% (sans variation significative en fonction des tranches

d’âge) la perception discriminative par les enfants du couple

oppositif tension/détente, en vertu des modèles cognitifs

susmentionnés (transitivité, gouvernement et implication-

réalisation).

3.11. Perception et appréciation des lignes

nucléaires (1)

Cette épreuve examine la perception par l’enfant de la

ligne nucléaire modale à travers la complexité sémiotique

d’une composition élaborée à base de cette ligne, sachant

que la consigne invite cet enfant à exprimer sa préférence
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Tableau 8 : Repérage de la finale

Pourcentage - Repérage de la

finale

N Pourcentage Pearson Chi Carré

ÂGE Total Garçons Filles Valeur P.

8 32 71.88 57.14 83.33 0.932

9 30 76.67 69.23 82.35

10 29 68.97 70.59 66.67

11 39 76.92 76.19 77.78

12 30 76.67 80.95 66.67

Total 160 74.38

Classes d’âges Pearson Chi Carré

8 - 9 ans 62 74.19 62.96 82.86 0.967

10 - 12 ans 98 74.49 76.27 71.79

Total 160 74.38

Sexe Pearson Chi Carré

Filles 74 77.03 0.476

Garçons 86 72.09

Total 160 74.38

pour l’un des trois exemples auditionnés :

le premier énoncé est unipolaire, c’est-à-dire que la

phrase est monocorde (et monotone), axée sur la corde-

mère E, et dessine la ligne nucléaire zzz ;

le deuxième énoncé installe d’abord le noyau z, pour

affirmer ensuite son concurrent, le noyau m, épousant ainsi

le contour de la ligne nucléaire alternative ou suspensive

zzm ;

le troisième énoncé installe d’abord la corde E, faisant

partie du noyau primaire z, puis engage une cadence s’ap-

puyant sur le noyau secondaire m (D) pour conclure sur la

note C,faisant partie du noyau z, dessinant ainsi idéalement

la ligne nucléaire fondamentale ou originelle zmz.

Extrait musical 9 : Lignes nucléaires modales (1)

Les résultats mettent en exergue un rejet relatif (19%)

de l’énoncé unipolaire (monotone), au profit des énoncés

associant les deux noyaux, avec une préférence marquée

pour la ligne fondamentale (43%) par rapport à la ligne al-

ternative (38%).

3.12. Perception et appréciation des lignes

nucléaires (2)

L’appréciation perceptive des lignes nucléaires est ici

étudiée à partir d’exemples encore plus élaborés. Tandis

que le premier énoncé est axé sur la ligne fondamentale

zmz, mais avec appui précoce sur le noyau m (dès la 1e

mesure), le deuxième énoncé est axé sur la ligne alterna-

tive zzm et le troisième s’accoude sur la ligne fondamentale

zmz, d’une manière plus équilibrée que pour le premier.

Extrait musical 10 : Lignes nucléaires modales (2)

Dans cette dernière épreuve, les enfants ont montré une

préférence pour la version équilibrée de la ligne fondamen-

tale (42%), suivie par la ligne alternative (34%) et la version

déséquilibrée (24%) de cette même ligne fondamentale.

3.13. Lecture synthétisée des résultats

Une lecture globale du tableau des moyennes de scores

(Tableau 11) permet de mesurer la capacité discriminative

des variations de degrés hiérarchiques et/ou de formula-
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Tableau 9 : Lignes nucléaires modales (1)

Pourcentage - Lignes

nucléaires modales (1)

N Total Garçons Filles

(N = 86) (N = 74)

Tous âges

énoncé 1 160 19.38 22.09 16.22

énoncé 2 160 37.5 41.86 32.43

énoncé 3 160 43.12 36.05 51.35

Total 100 100 100

Âges séparés énoncé 1 énoncé 2 énoncé 3

8 32 31.25 25 43.74

9 30 16.67 33.33 50

10 29 10.34 48.28 41.38

11 39 10.26 41.03 48.72

12 30 30 40 30

Total 160 19.38 37.5 43.12

Tableau 10 : Lignes nucléaires modales (2)

Pourcentage - Lignes

nucléaires modales (2)

N Total Garçons Filles

(N = 86) (N = 74)

Tous âges

énoncé 1 160 23.75 15.12 33.78

énoncé 2 160 33.75 37.21 29.73

énoncé 3 160 42.50 47.67 36.49

Total 100 100 100

Âges séparés énoncé 1 énoncé 2 énoncé 3

8 32 34.38 37.5 28.13

9 30 23.33 30 46.67

10 29 27.59 24.14 48.28

11 39 15.38 46.15 38.46

12 30 20 33.75 53.33

Total 160 23.75 33.75 42.5

tions mélodiques, avec une progression de cette capaci-

té avec l’âge (69/100 à 8 ans versus 83/100 à 12 ans), sa-

chant que la variable sexe n’induit pas de variations signifi-

catives. L’ensemble des moyennes met cette aisance en re-

lief (78/100). La lecture synchronique (Tableau 12) met en

exergue une meilleure performance distinctive concernant

les changements formulaires, par rapport à la perception

des variations de degrés hiérarchiques (particulièrement

la perception de la synonymie perceptive hétéronucléaire

transpositive et la perception des changements de noyaux),

sachant que la variable sexe n’induit pas de variations no-

tables.

4. Conclusion

L’étude des performances discriminatives des enfants li-

banais âgés de 8 à 12 ans, quant aux données sémiotiques

modales, permet de vérifier l’existence de compétences

cognitives auditives en termes (1) de perception de l’iden-

tité structurale profonde d’énoncés musicaux monodiques

modaux différents par leur habillage de surface et ce,même

en cas de changement de note initiale (sans changement de

noyau), (2) de reconnaissance du changement de finale en

tant que donnée pertinente qui, de surcroit, intéresse radi-

calement le niveau sous-jacent lorsque les finales substitu-
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Tableau 11 : Lignes nucléaires modales (2)

Pourcentage - Lignes

nucléaires modales (2)

N Total Garçons Filles

(N = 86) (N = 74)

Tous âges

énoncé 1 160 23.75 15.12 33.78

énoncé 2 160 33.75 37.21 29.73

énoncé 3 160 42.50 47.67 36.49

Total 100 100 100

Âges séparés énoncé 1 énoncé 2 énoncé 3

8 32 34.38 37.5 28.13

9 30 23.33 30 46.67

10 29 27.59 24.14 48.28

11 39 15.38 46.15 38.46

12 30 20 33.75 53.33

Total 160 23.75 33.75 42.5

Tableau 12 : Lecture synchronique de l’ensemble des épreuves

Moyenne des scores - Tous âges N Moyenne

Total Garçons Filles

Synonymie perceptive homonucléaire 1 160 93.53 94.37 92.56

Synonymie perceptive homonucléaire 2 160 93.54 94.65 92.25

Changement du noyau de la finale 160 71.38 73.49 68.92

Changement homonucléaire de finale 160 94.78 96.95 92.26

Changement homonucléaire d’initiale 160 73.13 75.87 69.93

Synonymie perceptive hétéronucléaire 160 51.88 53.78 49.66

Synonymie perceptive hétéronucléaire d’habillage 160 67.27 67.15 67.41

Total 77.93 79.47 76.14

Pourcentage - Tous âges N Pourcentage

Total Garçons Filles

Repérage de la finale 160 74.38 72.09 77.03

tives relèvent de noyaux différents, (3) d’appréciation des

lignes nucléaires ou grammaticales modales profondes,avec

une préférence marquée en faveur de la ligne fondamentale

évoluant d’une note quelconque du noyau principal vers la

finale, en passant par le noyau secondaire. Ces conclusions

constituent un premier jalon pour des enquêtes ultérieures

qui seront élargies à des tranches d’âge plus précoces et/ou

à des appartenances culturelles ou nationales différentes et

affinées dans les données sémiotiques modales impliquées

dans les compétences cognitives explorées.
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A. Annexes

LeveneTest pour l’homogénéité des variances

Analyse synchronique - Lecture par âges séparés

Tableau 13 : Test de l’homogénéité des variances

Test of Homogeneity ofVariances Levene Statistic df1 df2 Sig.

Score 1 11.59 4 155 0.000

Score 2 6.94 4 155 0.000

Score 3 1.12 4 155 0.348

Score 4 17.87 4 155 0.000

Score 5 1.45 4 155 0.219

Score 6 0.86 4 155 0.490

Score 7 3.68 4 155 0.007

Note : Dans l’analyse diachronique des moyennes de scores - tous âges réunis : si la différence est significative, aller dans Kruskal-WallisTest (épreuves 1, 2, 4 et 7) ; si

la différence est non significative, aller dans Oneway AnovaTest (épreuves 3, 5 et 6).
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Tableau 14 : Enfants de 8 ans

Moyenne des scores - 7 premières

épreuves

N Moyenne Statistiques descriptives

Âge - 8 ans Garçons Filles Moyenne Ecart-type FriedmanTestValeur P.

Synonymie perceptive homonucléaire 1 32 85.69 86.10 85.92 19.46 0.000

Synonymie perceptive homonucléaire 2 32 84.29 83.70 83.96 31.15

Changement du noyau de la finale 32 65.71 58.33 61.56 23.57

Changement homonucléaire de finale 32 92.86 81.94 86.72 18.50

Changement homonucléaire d’initiale 32 53.57 51.39 52.34 34.41

Synonymie perceptive hétéronucléaire 32 50.00 50.00 50.00 24.59

Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage

32 58.04 66.03 62.53 15.61

Total 70.02 68.21 69.00

Pourcentage - 8e épreuve N Pourcentage Statistiques descriptives

Âge - 8 ans Total Garçons Filles Moyenne Ecart-type

Repérage de la finale 32 71.88 57.14 83.33 71.88 45.68

Tableau 15 : Enfants de 9 ans

Moyenne des scores - 7 premières

épreuves

N Moyenne Statistiques descriptives

Âge - 9 ans Garçons Filles Moyenne Ecart-type FriedmanTestValeur P.

Synonymie perceptive homonucléaire 1 30 96.12 93.13 94.43 11.87 0.000

Synonymie perceptive homonucléaire 2 30 98.46 92.94 95.33 11.37

Changement du noyau de la finale 30 76.15 55.29 64.33 24.13

Changement homonucléaire de finale 30 94.23 93.38 93.75 11.72

Changement homonucléaire d’initiale 30 73.08 69.12 70.83 22.82

Synonymie perceptive hétéronucléaire 30 50.00 47.06 48.33 23.61

Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage

30 63.46 58.82 60.83 24.06

Total 78.79 72.82 75.41

Pourcentage - 8e épreuve N Pourcentage Statistiques descriptives

Âge - 9 ans Total Garçons Filles Moyenne Ecart-type

Repérage de la finale 30 76.67 69.23 82.35 76.67 43.02

Tableau 16 : Enfants de 10 ans

Moyenne des scores - 7 premières

épreuves

N Moyenne Statistiques descriptives

Âge - 10 ans Garçons Filles Moyenne Ecart-type FriedmanTestValeur P.

Synonymie perceptive homonucléaire 1 29 97.05 100.00 98.27 5.18 0.000

Synonymie perceptive homonucléaire 2 29 97.65 100.00 98.62 5.16

Changement du noyau de la finale 29 77.65 73.33 75.86 26.39

Changement homonucléaire de finale 29 97.79 99.17 98.36 5.36

Changement homonucléaire d’initiale 29 80.88 72.92 77.59 22.50

Synonymie perceptive hétéronucléaire 29 50.00 54.17 51.72 19.97

Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage

29 67.65 69.79 68.53 16.91

Total 81.24 81.34 81.28

Pourcentage - 8e épreuve N Pourcentage Statistiques descriptives

Âge - 10 ans Total Garçons Filles Moyenne Ecart-type

Repérage de la finale 29 68.97 70.59 66.67 68.97 47.08
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Tableau 17 : Enfants de 11 ans

Moyenne des scores - 7 premières

épreuves

N Moyenne Statistiques descriptives

Âge - 11 ans Garçons Filles Moyenne Ecart-type FriedmanTestValeur P.

Synonymie perceptive homonucléaire 1 39 91.27 92.58 91.87 18.69 0.000

Synonymie perceptive homonucléaire 2 39 91.43 95.56 93.33 19.65

Changement du noyau de la finale 39 72.86 88.89 80.26 23.56

Changement homonucléaire de finale 39 98.81 93.06 96.15 10.00

Changement homonucléaire d’initiale 39 82.14 80.56 81.41 23.45

Synonymie perceptive hétéronucléaire 39 53.57 45.83 50.00 23.65

Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage

39 69.05 76.39 72.44 16.27

Total 79.87 81.84 80.78

Pourcentage - 8e épreuve N Pourcentage Statistiques descriptives

Âge - 11 ans Total Garçons Filles Moyenne Ecart-type

Repérage de la finale 39 76.92 76.19 77.78 76.92 42.68

Tableau 18 : Enfants de 12 ans

Moyenne des scores - 7 premières

épreuves

N Moyenne Statistiques descriptives

Âge - 12 ans Garçons Filles Moyenne Ecart-type FriedmanTestValeur P.

Synonymie perceptive homonucléaire 1 30 100.00 94.43 98.33 6.72 0.000

Synonymie perceptive homonucléaire 2 30 100.00 91.11 97.33 14.61

Changement du noyau de la finale 30 74.29 70.00 73.00 26.67

Changement homonucléaire de finale 30 98.81 100.00 99.17 3.17

Changement homonucléaire d’initiale 30 82.14 83.33 82.50 22.88

Synonymie perceptive hétéronucléaire 30 61.90 55.56 60.00 24.21

Synonymie perceptive hétéronucléaire

d’habillage

30 73.21 65.28 70.83 22.34

Total 84.34 79.96 83.02

Pourcentage - 8e épreuve N Pourcentage Statistiques descriptives

Âge - 12 ans Total Garçons Filles Moyenne Ecart-type

Repérage de la finale 30 76.67 80.95 66.67 76.67 43.02
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